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Editorial

Il n'est pas surprenant que les Journées du Mont-Pèlerin de 1976 aient été
consacrées à l'examen des efforts de reconversion de deux secteurs importants de notre
économie : les bureaux d'ingénieurs et d'architectes et l'industrie horlogère. Des causes
diverses se sont conjuguées pour remettre en cause le développement harmonieux de ces
deux activités typiques de notre pays. La récession économique, le ralentissement
démographique, une certaine saturation résultant d'une croissance antérieure peut-être
excessive, ont provoqué un net ralentissement de l'activité des bureaux d'ingénieurs
et d'architectes. Quant à l'industrie horlogère, elle a dû faire face à un renchérissement
exceptionnel du franc suisse, à des mutations technologiques rapides, notamment sur
le plan de l'électronique, et à une tension concurrentielle accrue.

En 1975 et en 1976, le choc a été dur pour les ingénieurs comme pour les horlogers.
Cela s'est traduit par du chômage, par des fermetures d'entreprises, par des pertes
financières et, naturellement, par un certain pessimisme quant à l'avenir. D'aucuns se

sont tournés vers les pouvoirs publics dans l'espoir quelque peu fallacieux que l'Etat
cantonal ou fédéral, nonobstant les déficits budgétaires, apporterait une aide qui
permettrait de passer un mauvais moment. Il n'est certes pas contre-indiqué que l'Etat, qui
prélève des impôts en période de prospérité, fasse preuve d'une certaine mansuétude en
phase difficile, pour autant qu'il ait lui-même géré ses affaires avec prudence et

prévoyance. Quoi qu'il puisse faire, et cela est peu, l'Etat ne peut cependant guère résoudre
les problèmes d'une branche économique. Il appartient à cette dernière de réagir, de
reconsidérer sa mission, ses objectifs, ses moyens et ses méthodes. Face à un marché
national stagnant, il est normal que les ingénieurs ouvrent leur horizon au-delà des

frontières. Comme il est normal aussi que l'industrie horlogère resserre ses rangs,
accentue sa recherche, développe de nouvelles alliances, revoie ses structures.

Les journées du Mont-Pèlerin doivent permettre de dépasser le diagnostic et de

diriger les regards vers ce qui peut être entrepris, non pas avec un optimisme béat,
mais au contraire avec un sens aigu des réalités et des possibilités. Les exposés qui
suivent, de deux architectes et de deux horlogers, démontrent que des hommes et des

entreprises alertes ne baissent pas les bras et que des voies nouvelles peuvent se révéler,
à condition qu'on les étudie et que l'on mette en œuvre, dans le calme, les dispositions
qui permettent de s'y engager.

P. Goetschin
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